
Hommage à notre Camarade René Gontier l 

 

Notre ami René nous a quitté, avec lui c’est un pan entier de notre histoire ouvrière qui 

disparaît. 

Entré au CMP dès l’âge de 14 ans, il fera l’apprentissage d’un dur métier de chaudronnier 

monteur. Dans les ateliers règnent le bruit, la chaleur, la fumée et la poussière. 

Comme tous, il y aura respiré les fibres d’amiante présentes partout sans aucune protection. 

René participa activement à la création de l’association des victimes de l’amiante et sera de 

toutes les actions qui ont contribuées à faire aboutir nombre de procès en reconnaissance du 

préjudice d’anxiété, en reconnaissance de maladie professionnelle, et autres aggravations qui 

ont conduit à un trop grand nombre de décès. 

Durant plusieurs décennies d’activité aux CMP, René sera sans discontinuer adhérent de la 

CGT. Il sera élu délégué du personnel ainsi qu’au Comité d’Etablissement.  

Il sera Trésorier du CE, et l’artisan de la création de nombreuse activités sociales, culturelles et 

de loisirs.  

Il sera également élu, avec d’autres, représentant des salariés de l’usine du Trébon au Comité 

Central d’Entreprise des CMP qui siégeait à Levallois puis à Neuilly et ce jusqu’à la décision de 

fermeture de l’usine en 1981. 

Là encore René prendra toute sa part en responsabilité avec le Syndicat CGT pour occuper 

l’usine et ainsi contrecarrer les plans de destruction de la Direction. 

Et c’est avec une satisfaction non dissimulée qu’avec les 101 occupants du site, dont René 

bien sûr, nous avons réussi à sauvegarder cet outil de travail et plusieurs dizaines d’emplois. 

1984 verra se rééditer les mêmes actions à la suite des malversations du repreneur de 

l’entreprise. Là encore René et tous les acteurs volontaires autour de la CGT feront en sorte 

que l’usine soit sauvée…40 ans après elle fonctionne toujours. 

Une vie bien remplie, une participation active aux luttes qui ont émaillées l’existence des 

CMP, mais aussi à toutes les actions, manifestations, proposées, organisées par notre Union 

Locale CGT 

Voilà ce que fut la vie de René, soutenu par son épouse Marie Rose sans qui, il aurait été 

difficile d’exercer pleinement toutes ses responsabilités. 

De ses dernières participations aux différents combats, René s’inscrivit dans les actions 

concernant la défense de la Bourse du Travail dont le Maire veut à tout prix chasser l’Union 

Locale CGT et ainsi effacer plus de 100 ans d’histoire des luttes locales.  

A toi Marie Rose, et toute ta famille, avec La CGT nous t’adressons nos plus sincères 

condoléances et te souhaitons le courage nécessaire pour surmonter l’épreuve. 

A toi René, merci pour tout ce que tu as été, repose en Paix, nous ne t’oublierons pas. 

Arles le 27 juillet 2024  


